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végétale. Non-seulement l’auricule supporte la 
présence des substances ammoniacales, mais 
encore elles sont très utiles au développement 
complet de sa végétation. 

C. — Détails de culture. 

On ne cultive généralement en pleine terre 
que les auricules communes ; toutes les variétés 
de collection se cultivent dans des pots dont 
les dimensions ordinaires sont 0,20 de dia- 
mètre à l’orifice supérieur; 0",15 de diamètre 
à la base, et 0m,25 de profondeur. Ces dimen- 
sions nous ont toujours semblé un peu faibles ; 
les auricules, selon leur force, se trouvent bien 
d’un peu plus d'espace laissé à leurs racines. 

L'opération du rempotage, qui ne doit se 
faire qu'après la floraison, exige beaucoup 
d’attentions et de soins. On laisse la terre des 
pots devenir presque entièrement sèche. de 
manière à ce que les plantes soient à demi 
flétries ; en cet état, la motte se détache facile- 
ment ; il suffit pour cela de renverser le pot en 
soutenant la terre, et de lui faire faire un tour 
sur elle-même. Quelle que soit la grandeur du 
pot, le chevelu des racines de l’auricule le rem- 
plit entièrement, de sorte que la motte en est 
entourée, Comme d’un réseau. Il ne faut ra- 
fraichir que l'extrémité des racines, lorsqu'on 
les trouve dans un état parfaitement sain ; mais 
lorsqu'elles sont plus ou moins attaquées, il faut 
retrancher jusqu’au vif toute la partie endom- 
magée ; on en agit de même à l'égard de la 
souche, qui forme une espèce de tubercule ex- 
térieur. On laisse les plaies se sécher pendant 
quelques heures à Pair libre, mais hors du con- 
tact direct des rayons solaires; on les recouvre 
ensuite avec une composition formée de cire 
vierge et de poix-résine, par parties égales, 
espèce d’emplâtre qui tombe de lui - même 
quand les plaies sont cicatrisées. 

L’auricule , à toutes les époques de sa crois- 
sance, craint plus l'excès de l’humidité que ce- 
lui de la sécheresse ; il ne faut l’arroser que 
quand les feuilles, en se ramollissant , en indi- 
quent la nécessité. C’est pour cette raison que 
beaucoup de jardiniers sont dans l’usage de 
coucher les pots d’auricules dans une position 
horizontale, lorsqu'il survient de fortes ondées; 
il vaut mieux, dans ce cas, prendre la peine de 
mettre à couvert les pots d’auricules en fleurs, 
car l’eau surabondante leur serait très nuisible. 

$ VI. — Dahlia. 

Cette plante est nouvelle en Europe, compara- 
tivement aux autres plantes de collection, puis- 
que son importation du Mexique ne remonte pas 
au-delà des dernières années du dix-huitième 
sièele. Retrouvée en 1804, à l’état sauvage au 
Mexique, son pays natal, par M. de Humboldt, | 
ce n’est que depuis cette époque qu’elle est réel- | 
lement devenue plante de collection, et que les | 
horticulteurs se sont appliqués à utiliser la pro- | 
priété précieuse dont elle jouit, de donner par | 
la culture des variétés innombrables, toutes | 
faciles à conserver et à propager. | 

HORTICULTURE. LIVRE VITI. 

Il manque au dahlia deux qualités essen- 
tielles : l'odeur et la beauté du feuillage. I ra- 
chète ces défauts par la richesse et la variété 
des nuances, et plus encore par la flexibilité de 
sa nature, qui permet à la culture d’en faire 
presque à volonté une plante naine ou un épais : 
buisson de plusieurs mètres de hauteur. 

Le nombre des variétés, actuellement exis- 
tantes, monte à plus de 1,000; une telle 
liste, beaucoup trop volumineuse pour prendre 
place dans cet ouvrage. serait d’ailleurs in- 
complète, et par conséquent inutile, dès l’année 
prochaine. Les amateurs, jaloux de se former 
une belle collection, doivent recourir aux cata- 
logues imprimés chaque année par les princi- 
paux horticulteurs-marchands. 

Le prix des dablias n’est jamais très élevé ; 
les variétés anciennes sont accessibles aux plus 
modestes fortunes; on en vend à Paris de 
fort belles, sur le marché aux fleurs, de 20 à 
60 c. le pied, en détail. Pour une collection de 
4 à 500 plantes, le prix moyen est de 30 à 
40 fr. le 100. Il n'y a que les variétés nou- 
velles qui, n’ayant qu’une valeur de fantaisie, 
sont payées de 10 à 25 fr., et même au-delà, par 
les amateurs riches, pressés de les ajouter à leur 
collection ; au bout d’un an ou deux, elles ren- 
trent dans la classe des anciennes, et retom- 
bent aux mêmes prix. 

Les qualités que les amateurs recherchent le 
plus dans la fleur de dahlias, sont la pureté et 
la vivacité des nuances, la régularité dans la 
disposition des fleurons et la sphéricité parfaite 
des fleurs. Ainsi, le volume des fleurs, joint à 
l'éclat des nuances, ne suffit pas pour faire ad- 
mettre une plante nouvelle dans les collections 
d’amateur ; il faut encore que le centre de la 
fleur ne soit pas déprimé, ce qui arrive le plus 
souvent aux fleurs très grosses, et que les fleu- 
rons ou ligules, improprement nommés pétales, 
soient placés avec la symétrie la plus régu- 
lière. Les fleurs les plus volumineuses, lors- 
qu’elles remplissent ces conditions, sont les 
plus recherchées; ce sont aussi les plus diffi- 
ciles à obtenir. La fig. 453 montre un dahlia à 
fleur parfaite. 

En aucun pays du monde, la passion des 


